
 

 

Évangile et méditation  
 

  

 

Évangile de saint Jean 20, 24-29 

Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas 

avec eux quand Jésus était venu. Les autres disciples lui disaient : « Nous avons 

vu le Seigneur ! » Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la 

marque des clous, si je ne mets pas mon doigt dans la marque des clous, si je 

ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! » 

Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et 

Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et 

il était là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec vous ! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton 

doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la dans mon côté : cesse d’être incrédule, 

sois croyant. » Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que 

tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » 

 

Méditation 

Les versets qui suivent notre lecture disent : 

 « Jésus a accompli, sous les yeux de ses disciples, encore beaucoup d’autres signes 

miraculeux qui n’ont pas été rapportés dans ce livre. Mais ce qui s’y trouve a été écrit pour 

que vous croyiez que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu, et qu’en croyant, vous possédiez la 

vie en son nom. » (v.30-31) 

Les Écritures nous ont été données pour que nous rencontrions le Christ, et pour que nous 

devenions croyants en le rencontrant.  

Je ne parle pas d'une vision intellectuellement correcte mais quelque peu distante du christianisme 

et de qui est Jésus ; je parle plutôt de nous saisir de ses grandes et précieuses promesses pour que 

Jésus devienne notre Sauveur, de remettre notre vie entre ses mains et de faire de lui notre Roi et 

notre Seigneur, de voir son Esprit vivre en nous, et de devenir membres de sa famille. 

Certains d'entre nous, ce soir, sont des croyants en ce sens ; d'autres n'en sont peut-être pas certains. 

Nous avons l'habitude d'appeler Thomas l’incrédule ou le sceptique. Pourtant, Thomas est une 

personne qu'il est bon de côtoyer, en raison de sa franchise et de son honnêteté. Il pose le genre de 

questions que tout le monde aimerait avoir le courage de poser. 

Ainsi, par exemple, dans Jean 14 (v.6), Jésus dit : « Vous connaissez le chemin du lieu où je vais ». 

Et vous vous souvenez que c'est Thomas qui répond : « Seigneur, nous ne savons même pas où 

tu vas, comment pourrions-nous savoir par quel chemin on y parvient ? »  

Et cela donne lieu à la merveilleuse déclaration de Jésus (sa réponse à la question de Thomas) : 

« Je suis, moi, le chemin … la vérité   et la vie. Personne ne va au Père sans passer par moi. » 



Humainement parlant, nous pourrions dire que nous n'aurions pas ce verset merveilleux sans 

Thomas - sans que Thomas ne lève la main et ne dise : « Pardon, mais je ne comprends pas. » 

La première rencontre avec le Christ ressuscité a eu lieu alors que Thomas était absent. (v.19) 

C'était le soir du premier jour de la semaine. Les disciples étaient réunis, et on nous dit que « les 

portes étaient verrouillées » par crainte des Juifs. C'était le soir du dimanche de Pâques, le jour 

de la résurrection de Jésus.  

L'atmosphère était chargée. La peur des disciples les avait poussés à s'enfermer à l'écart. Les 

événements de la journée - le tombeau vide, les apparitions de Jésus, l'histoire que les femmes 

avaient racontée aux apôtres - tout cela avait dû avoir un impact énorme sur eux. Et peut-être ont-

ils dit : « Eh bien, pourquoi ne pas nous réunir ce soir et essayer de comprendre tout cela – d’y 

voir plus clair ? » 

Ensuite, l'atmosphère devient encore plus chargée avec l'arrivée du Seigneur. C'est une apparition 

dramatique et soudaine, qui souligne le fait que le corps de résurrection de Jésus est, dans une 

certaine mesure, différent du corps qu'il avait avant la résurrection. Il est maintenant décrit comme 

pouvant apparaître et disparaître parmi eux.  

C'est ainsi que, tout à coup, Jésus est dans la pièce : 

- Dans la crainte des disciples, Jésus vient apporter sa paix.  

- Dans leur ignorance, il vient révéler son dessein.  

- Et dans leur vide, il vient accorder son pouvoir. 

Et tout cela est encore vrai pour nous aujourd'hui qui croyons en lui. 

Nous lisons - au verset 20 – que : « Les disciples furent remplis de joie parce qu’ils voyaient 

le Seigneur. » 

« Cependant » - verset 24 – « Thomas, l’un des Douze, celui qu’on appelle Didyme, n’était 

pas avec eux lorsque Jésus vint. » 

« Les autres disciples lui dirent donc : ‘Nous avons vu le Seigneur !’ » 

Et pourtant, la paix qui avait été accordée à ces autres n'a eu aucun impact sur Thomas - qui campe 

sur ses positions. Pour Thomas, comme pour les autres disciples, c'est tout son monde qui s'est 

écroulé. Et - alors que Thomas n'a aucune raison de douter du témoignage de ses amis - il veut 

simplement examiner les preuves personnellement. 

Je le répète : il est bon d'avoir quelqu'un comme Thomas dans les parages, n'est-ce pas ?  

Et vous remarquerez que le problème est d'ordre volitif. En d'autres termes, Thomas ne dit pas : « 

Je ne peux pas » ; il dit : « Je ne veux pas. » « Je ne croirai pas ! » (v.25) Le problème n'est pas 

son incapacité à croire ; le problème est son refus de croire. 

Il y a ceux qui ne croient pas parce qu'ils n'ont jamais examiné les preuves personnellement, et il 

y a ceux qui résistent aux preuves volontairement, parce qu'ils ne veulent pas de changement dans 

leur vie.  

Si vous les pressez, la raison pour laquelle ces autres ne veulent pas croire est qu'ils savent que 

croire en Jésus - suivre Jésus - faire de Jésus leur Seigneur - bouleverserait leur vie.  

Connaissez-vous des gens comme ça ? Ou peut-être que c’est vous que je décris ? « Ma vie serait 

révolutionnée d'une manière que je ne veux tout simplement pas. » 



Thomas ne dit pas cela. Il n'expose pas les raisons de son incrédulité. Il établit, en fait, les 

conditions de sa croyance : verset 25 - « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, 

si je n’enfonce pas mon doigt à la place des clous   et si je n’enfonce pas ma main dans son 

côté, je ne croirai pas ! » 

Une semaine plus tard (verset 26), les disciples sont de nouveau dans la maison, et Thomas est 

cette fois avec eux. Comment Jésus va-t-il réagir ?  Il pourrait à juste titre réprimander Thomas : 

« Hé Thomas, je crois que tu as fait des histoires. Je ne sais pas ce qui ne va pas chez toi, Thomas. 

Je t'ai annoncé le même message qu'aux autres, et pourtant il m'est revenu que... »  etc.  

Mais non... Jésus traite Thomas avec douceur et bienveillance, et les exigences de Thomas sont 

plus que satisfaites par les instructions de Jésus. Et le fait même que Jésus connaisse les conditions 

de Thomas / les désirs de Thomas aurait certainement eu un impact énorme sur notre ami incrédule. 

Soit dit en passant, pour ceux d'entre nous qui sont ici ce soir et qui ont à l'esprit une petite liste de 

choses à propos de Jésus - une liste à propos de ceci ou de cela - je veux que vous sachiez que 

Jésus est au courant de votre liste. Il sait ce qu'elle contient. Et il est tout à fait disposé à vous 

rencontrer là où vous êtes. 

Je ne dis pas que Jésus se pliera à votre arrogance intellectuelle. Mais je crois qu'il répondra à votre 

intégrité intellectuelle. Soyez assuré que le Seigneur Jésus est capable de faire cela. 

Et il se peut que Jésus ait des instructions pour vous aussi - toute une série de verbes pour vous, 

comme pour Thomas : « avance… regarde… avance… enfonce… cesse… deviens… » (v.27)  

Et face aux preuves, Thomas dit la seule chose qu'il peut dire : « Mon Seigneur et mon Dieu. » 

(v.28) 

Puis, au verset 29, Jésus dit : « Parce que tu m’as vu, tu as cru ; bienheureux ceux qui, sans 

avoir vu, ont cru. » La foi, en d'autres termes, qui résulte du fait de voir de ses propres yeux - 

comme l'a fait Thomas - est bonne. Mais la foi qui résulte de la seule audition est apparemment 

plus excellente. 

Thomas a pu le voir de ses propres yeux. Ce n'est pas notre cas. Notre foi repose sur le témoignage 

de ceux qui étaient présents pour voir le Christ ressuscité – ceux qui ont été témoins de la 

résurrection… 

Des témoins comme l’apôtre Jean, qui nous écrit, après avoir raconté ces épisodes :  

« Jésus a accompli, sous les yeux de ses disciples, encore beaucoup d’autres signes miraculeux 

qui n’ont pas été rapportés dans ce livre. Mais ce qui s’y trouve a été écrit pour que vous 

croyiez que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu, et qu’en croyant, vous possédiez la vie en son 

nom. » (v.30-31) 
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